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LITTRATURE ARABE.

, A . INome; sur la me et les ouvrages du. H114: ra r.

Anou-Monnamnnn êl Qâcem ben-A’ly-ben-Moh-
hammed-ben-O’ieman , surnommé El Hharyry (le;

Hliaryrien , parce qu’il habitoit Hharyr, petit bourg
de Perse, naquit à Bassorah, l’an de l’hégire ’446

(1054 de l’ère vulgaire), et mourut en 515 ( 112i),
sous le règne de Mostarched , vingt-neuvième khalyfe
’Abbâcyde l; on l’a surnommé aussi al Bafry ( le

Bassoryen ), à cause du lieu de sa naissance. Il est
célèbre parmiles Arabes , sous le nom du Hharj ry ,
par des discours académiques , qui passeut’encore au-
jourd’hui pour des chefs-d’œuvre (l’éloquence. Ces

discours, nommés en arabe méqâmat (I) ( mot qui
Correspond aux lleuæ communs de nos rhéteurs ) ,

i sont d’un style très-recherché et entremêlé de vers.

VL’auteurse flatte lui-même , dans sa préface, d’avoir

perfectionné l’art de bien, dire , et épuisé toutes les

richesses et les graces de la langue arabe , tantôt pour
faire coulerles larmes de ses auditeurs , et tantôt.
pour éveiller le rlre sur leu rs lèvres. Ces-discours ,
qui sont au nombre de cinquante , roulent sur difië-
rens sujets de morale , et quelquefois sur des sujets
érotiques, couverts d’un voile si ingénieusement tissu,

qu’on ne sauroit le pénétrer sans être profondément

,Yersé dans la langue arabe.

(1) Co mot revient à notre expression sien" nadir

mlçulo . Ir

t
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Nxotice sur la vie et les ouvrages. du Hharyry. 1.77 ,

Voici l’anecdote à laquelle on attribue’la composi-

tion des méqâlr-iats , dont un autre auteur arabe lui
avoit donné l’exemple. V

Le Hliaryry alloit souvent s’asseoir dans le temple
des Hharamytres. Un jour. il vit entrer unvieillard ,
Couvert de lambeaux, dont l’extérieur annonçoit la
misère, mais qui s’exprimait, avec élégance. Bien-

tôt il est entouré (le curieux 5 on lui demande quelle
est sa patrie? -- Seroudiel, répond-il : son nom ?
-Abou Z 6in , etc. Les aventures de ce vieillard en-
flamment l’imagination du Hharyry , qui entreprend
aussitôt de les orner des charmes de l’éloquence et de -

la poësie. Cette pièce , qui forme le quarante-huitième
méqamelb, parvint jusqu’au visir du klialyfe ,’ il la

trouva (ligne d’être mise sous les yeux de son maître.

Le monarque en fut si content, qu’il accorda des ré-
compenses à l’auteur; pour continuer de cultiver ce

genre de littérature. V L i
Les quarante premiers discours furent composés

à Bassorab. Le Hliaryry les porta avec lui à Bayhdal,
et les montra à plusieurs savans de cette ville ; ceux-
ci nièrent qu’il en fut l’auteur et les attribuoient
à un Africain cëlèlxre par son éloquente. Langou-

verneur de la ville le fit appeler au dyvân , et lui
demanda quelle étoit sa profession. Je cultive les
lettres , répondît-il 5- e’mbien , compose-nous à l’ins-

tant quelque mor’ceau d’imagination. Le Hliaryry

prend un calame et du papier , et se retire dans
un coin du dyvân , mais le Très-Haut ne lui ins-
pire rien; il se lève et se retire tout confus. Plu-
murs beaux-esprits qui avoient jeté’ des doutes sur

33



                                                                     

’ 278 ’ Lifle’rature arabe.

ses talens, ne manquèrent pas de le plaisantersur
sa déconvenue. Celui-qi leur répondit. en publiant

.des méqâmats plus éloquens encore’que les pré.-
cédens.

Cet ouvrage l’exposa à d’autres désagrémens. Les

dévots Musulmans crurent y voir le dessein impie
de prouver qu’il étoit possible d’écrireavec une
élégance égale à celle qui distingue ,le Kôran , et il

y a toute apparence qu’ils ne se trompoient guère.
Quoiqu’il en soit, comme les dévots de tous les
temps et de tous les pays sont des ennemis dange-

A reux, l’auteur crut devoir se justifier ets’attaslia ,
dans la préface de ses méqâmats , à repousser une

pareille imputation.
Le Hharyry étoit d’une petite taille et d’une fi-

gure désagréable , ce qui l’exposoit à de fréquens

sarcasmes de la part des Arabes, qui attachent
beaucoup d’importance aux avantages extérieurs;
il se contentoit de leur répondre: L’homme n’est

homme que par les deux plus petites parlées de
son individu, par sa, langue et par mn’cœur.

C’est toujours cet Abou Zeïd, êl Surondgï qui est
le héros de ces méqâmats. C’est une espèce d’a-

venturier, de Gusman d’Alfarache, un VTRÎKPLI-
caro , dont le métier est de vivre aux dépens de
qui il appâtiendra ,et dont les tours d’adresse sont
quelquefois plaisans et toujours variés. On en jugera

par cette pièce. L. L A ne L t5.



                                                                     

SÉANCE A RA’MLE.
Quartz ntæcinquâème. mécanbé d’Hlmry rg .

EL-HARIT-E-BENeHERIMAnl dit :

Depuis que j’ai entendu dire ’à des gens’sages et

expérimentés, que les voyages étoient le miroir deal
merveilles , je n’ai jamais cessé de traverser les dé-
serts et d’affronter les lieux les plus périlleux,pour
chercher à voir des choses rares et extraordinaires.
wMa curiosité a été souvent satisfaite; mais parmi
ce qui m’a le plus frappé dans mes courses,-je me
rappelle toujours avec une nouvelle satisfaction, œ
qui arriva au Cadi de Ramlé, dans le tems que
j’étois citez lui. Ce Cadi étoit un homme riche et
puissant, dont les vertus honoroient le siège qu’il
occupoit. Un jour il se présenta à son tribunal un

ivieillard couvert de haillons, avec une femme qui
paraissoit fraîche et belle, sous des vêtements qui
annonçoientaussi la misères Le vieillard alloit com-
mencerà liarler et à dire ses raisons , lorsque la jeune
personne , qui l’accomp( gnoit, l’en empêt lia, et reje-

tant derrière son épaule le voile qui couvroit son
r Visage ,, elle dit d’un ton ferme et hardi:

« O toi , Cadi deRamlé , qui. sais dispenser d’une

a) main équitable les graces et les châtiments!
ni Mets des bornes à la conduite injustegd’un époux

w qui, depuis que je luiappartiens , n’a fait qu’un seul

à, et unique pèlerinage. l .
n,Et je ne me plaindrois point encore, si,après

a» avoir légalement rempli le précepte, il eût fait
a. de temps à autre .les Visites de surérogation que

S4
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:80 Littérature arabe. il n
recommande le docteur Elbi J’ousouf, dans ses
commentaires sur ce devoir religieux.
n Mais, loin de là , il a toujours persévéré dans
son cruel système d’indifl’érence , quoiqu’il n’ait

jamais eu à me reprocher aucun manque d’égard ,

ni de complaisance.
a. Ordonne-lIfi’donc, seigneur, ou de me donner
des preuves d’un amour conjugal,ou bien de pro-

,noncer un divorce éternel. .
n Autrement, je ne réponds point que, scurde à l

a la voix de l’honneur, je ne parcoure une carrière -

a ignominieuse m v lLe Cadi se tournant vers le vieillard , lui dit z a Tu
in entends les plaintes que ton épouse forme contre
in toi, et les menaces qu’elle te fait. C’est à toi à
a décider maintenant, si tu veux remplir envers. elle
au les devoirs que te prescrit la loi , ou bien courir
a le risqued’être deshonoré a».

Le Cheikh s’assit alors sur ses genoux, et il répondit

avec une éloquence qui surprit: V y I
l a Cadi équitable , prête L’oreille à ma j ustification ,

n et ne juge pas mat conduite envers mon épouse ,
p aussi coupable qu’elle peut te le paraître.

:0 Si je"m’éloigne de son lit , ce n’est point, cer-

a tainement, é! Dieu en est témoin , ni par mépris

plpour elle, ni par quelque attachement jcriminel
a dont mon cœur soit épris.

n N’en accuse que le sort, le sort cruel,dont lès
à; rigueurs ne cessent de s’appesantir sur moi, après
y m’avoir enlevé tout ce que je possédois.-

.. Ma, maison est aussi. dépQurvue des choses les.

U V

U I



                                                                     

p Ms’came’ d’thryJ l :81
à plus nécessaires , que le cou de cette belle est dé-
» pourvu des ornemens qui devoient le parer.

n Lorsque la fortune me rioit, aucun Arabe de la
tribu de Ben cl Uzré, n’a mieux connu que moi
l’atnour et ses lois 5 mais dans l’état où je me trouve ,

je m’éloigne des femmes, autant que peut le faire.
un anachorète chaste et pieux , qui craint la séduc-

tion. j .n Non, ce n’est point par aversion que je me
prive de cultiver mon champ. Je crains seulement
les épines qui pourroient y naître.

n Ne condamne donc pas un homme qui se trouve
au dans une situation si déplorable; jette plutôt sur

in lui un regard favorable, et daigne excuser les pa-
n rotes indiscrètes qu’une légitime défense l’a mis

a dans le cas de prononcer n.
. A ce discours, qui parut faire impression Sur l’es«
prit du Cadi, la femme s’échaufl’a, et se disposa à

le confondre. Que la mort me délivre de toi, lui
dit-elle , imbécille vieillard , qui n’es bon ni à me

V procurer d’heureux jours, ni à me faire passer d’a-
gréables nuits !.Qu’oi! ce sont les enfans qui t’effraient;

et ne sais-tu pas que la Providence prend soin de 4
tout ce qui existe. Ta méfiance, ta pusillanimité,
criminelles aux yeux deDieu et aux yeux des hommes,
prouvent assez ta démence et mes malheurs. Maudit
soit le jour où je me décidai à, te donner la main!

u Femme, Femme, reprit le Cadi, un peu de
a modération. Ta cause me paroit juste , et tu la dé.
in fends avec tant de force et d’énergie, que si l’é-

si toquente Khausa venoit disputeravec toi , tu la

goura

S

8



                                                                     

s82  Lr’lte’rature arabe.
si forcerois vau silence 5- mais si ton époui n’a dit que
un la vérité , et s’il n’est pas douteux à tes yeux que

son ilufigence soit aussi grande qu’il l’expose, tu
dois un peu compâtir au sort d’un homme qui.
a déjà trop d’embnnias à pourvoir à ses besoins:

pour penser aux plaÎsirs que tu exiges (le lui n.
Elle ne répliqua poi::t, et se mit à fixer la terre

avec un air troublé et des yeux enilamrnés , qui sem-
bloientpnnoncer que (les réflexions d’honneur et de
pudicité alloient achever sa défaite; Le vieillard se
tourna vers elle, et lui dit: » Pèse bien la réponse
a» que tu vas liure , et prends garde de trahir la vé-l
a» rite, ou de déguiser ce que tu sais aussi bien que

, I
a n10] n’

vessa

et Htilas! lr’las l dit-elle, en poussant un profond
u gémissement, que nous reste-l-il à dire après une
D) disPute si scandaleùse ? Est-ce bien à-présent qu’il

m s’agit de taire nos secrets? De tes lèvres et des
a miennes il n’est sorti que des paroles de vérité ;.

7: mais en ouvrant la bouche, nous nous sommes
71 couverts d’opprolre et d’ignominie. Et plût au Ciel’

p que nous fussions devenus muets avant d’arriver
a à ce tribunal n l En finissant ces mots,ellesecouvrit
le visage de son voile, pour cacher sa confusion,
et elle se Li il à pleurer si amèrement, que le Cadi
ne put s’empêcher (le s’attendrir et d’accuser la for-

tune d’inlustice envers le vieillard et sa femme. A;
l’instant , il se fit apporter un paquet de deux mille
medins, et il leur dix, en le leur présentani avec un
air plein de humé z « Acceptez , je vous prie , le don
n que je vous fais 5 servez-vous en pour vos besoins.



                                                                     

Mc’came’ d’Hharyry. 283

n et pour vos plaisirs. Tout ce qui me reste encore
a» à vous recommander, c’est de vivre désormais avec

a) les égards mutuels que prescrivent les nœuds que

x vousavez formés n. . i - - v ,
lie Cheikh et son épouse témoigèrent’au Cadi

leur vive reconnoissance , et ils se retirèrent avec
une apparence de paix et de bonne harmonie,
qui causa à son cœur sensible et généreux , la plus

douce satisfaction. p lAprès qu’ils furent partis , le Cadi commenqaà
faire l’éloge de leur esprit et de leur éloquence, et
il demanda à l’assemblée , si quelqu’im par hasard

ne connoitroit point ces deux personnages.
Le premier huissier du tribunal tprit la parole

et dit: le Cheikh est ce fameux Surcudji , dont le
génie et les connoissanoes font l’admiration de
tout le monde; et la femme qui l’accompagnoit ,
est sa légitime épouse. Mais quant au procès dont
il. a été question entr’eux, je gagerois que c’est une

ruse du Cheikh , et un de ces tours qui lui sont

familiers. Vce! éclaircissement piqua vivement Fanion r-propre
du Cadi; et mortifié d’avoir pu donner dans le
piége, il recommanda avec humeur au même
homme qui soupçonnoit leur bonne foi , de les
joindre et de les lui amener.

Celui-ci se mit en devoir d’exécuter 53 ordres ,
et il partit avec précipitation. Quelque temps après
il revient, en se frappant la poitrine , en signe du
mauvais succès de ses tentatives. Eh bienltlui dit le

, Cadi, faiswmoi part de tes découvertes et ne me dé-
s



                                                                     

:84 Litte’ratun (initia. -
guise rien , quelque chose désagréable que tu aies ,5
m’apprendre.

L’émissaire répondit :Jaloux de réussir dans la
commission dont vous m’avez chargé , j’ai parcouru

la plupart des rues et des carrefours de, lajville,
jusqu’à ce qu’enfin je les ai atteints , comme ils
commençoient déjà à prendre le chemin de la plaine
et à s’éloigner d’ici. J’ai mis tout en usage pour les

engageràretourner , en leur faisant de votre part I
les plus belles promesses. Mais le rusé vieîllard a
toujours été inébranlable, et il m’a. fait entendre qu’il

croyoit plus sage de se contenter de ce qu’il avoit
obtenu et de renoncer à toutes les espérances que je
lui donnois. Sa femme ne pensoit, pas de même , et,
elle insistoit pour qu’il prît le parti de se rendreà
mes invitations. Lorsque le Cieikh vit son obstina-
tion.à lui donner un conseil que la raison et la pru-"

idence désaprouvoient , il ’la saisit par le bas de sa

tunique, et lui dit:
’ a: Ma chèreamie, écoute ce petit avis; faÉs-en

ton profit I;et évite-moi de plus longs commentaires.
w Lorsque tu auras enlevé quelques dattes d’un pal-

mier, prononce contre lui le serment du triple

divorce. t InEt ne sois jamais tentée d’y revenir, quand
même tu saurois que le propriétaire l’aurait livré

à la discrétion (les passans. ,
a Un filou haloile ne doit plus semontrer danslm

lieu où il s’est fait conuoître par quelque tour de

son métier. I ia) Et quant à toi , me dit-il , en m’adressantla. pa-Ï
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rôle, je suis fâché de la peine que tu as prise 5.
tu peu); t’en retourner de ce pas ,et ,si tu le trouves
à propos , dis "de ma part à celui qui t’a envoyé : I

in Ne regrette jamais le bien que tu as fait. Les
hommes cesseroient de t’en tenir compte, et le Ciel
ne répandroit point sur toi ses bénédictions. l

y. Ne l’offense pas d’une petite ruse qu’un indigent

emploie pour exciter ta pitié.
» Sa situation rend excusable les mensonges de sa

langue. . i lnEt si ton amour-propre souffre de s’être laissé

tromper. souviens-toi que le clairvoyant Cheikh-
El-Ech-Arin a été trompé avant toi n.

Par ma foi, dit alors le Cadi, on ne peut rien
dire de plus consolant et de plus adroit. Prends vite
ces deux manteaux et cette bourse; tâche de les

. atteindre, et présente leur de ma part ce nouveau
don, en les assurant de la disposition ou je suis de
me laisser toujours tromper à l’avenir par l’éloquence

des gens malheureux. s ,El-Harith-Ben-i-iemman , en terminant le récit de
cette aventure , avoue que dans tout- le cours de ses
voyages ’, il n’a rien vu de plus singulier , et que
jamais même il n’en a entendu raconter de-sem-
blabla.

t

VENTURI.
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